
l'Immaculée Conception : saint Anselme de Cantorbé-
ry (1033-1109) auteur du « De la conception virginale 
et du péché originel », saint Bernard, saint François 
d'Assise, le pape Sixte IV (1471-1484) à qui on attri-
bue un « Office de l'Immaculée Conception de la 
Vierge Marie », et bien sûr le pape Pie IX qui, le 8 dé-
cembre 1854, par la bulle Ineffabilis Deus, proclame le 
dogme de l'Immaculée Conception.  

 
Cette vaste représentation illustre la culture de clercs, 

sans être, probablement, à la portée de nombreux fidè-
les.  

Sans faire étalage d'une vaine érudition, n'y a-t-il pas 
aussi, pour les chrétiens, intérêt à mieux connaître la 
richesse de la Tradition chrétienne ? 

Les registres paroissiaux signalent la bénédiction de 
quatre cloches en 1688, quatre nouvelles cloches en 
1753, une grosse cloche en 1769. De ces cloches an-
ciennes il n'est plus question après la Révolution.  

Les trois cloches actuelles ont été fondues aux fonde-
ries Bollée du Mans en 1843. Elles ont été bénies par 
Mgr Guitton, évêque de Poitiers. Elles portent les 
noms de leurs parrains et marraines. Sur les trois clo-
ches se trouve un crucifix, sur les deux plus petites on 
a aussi une Vierge à l'Enfant. Sur la plus grosse cloche 
le crucifix est accompagné de l'inscription : In cruce 
vita (corriger : via), veritas et vita, c'est-à-dire « En la 
croix est la voie, la vérité et la vie », paraphrase de 
Jean 14, 6 : « Moi (le Christ) je suis la voie, et la véri-
té, et la vie ».  

� 

chapitre 31 : Quia creavit novum super terram, 
« parce qu’Il (le Seigneur) a créé du nouveau sur la 
terre », et Gédéon à qui le Seigneur donna un signe : 
sur la toison qu’il étendit sur l'aire, il y eut au matin 
de l'eau, alors que tout autour le sol restait sec 
(Juges 6, 36-37). L'exégèse du 12e siècle dit que la 
toison est le sein de la Vierge fécondé par l'Esprit ; 
l'aire qui reste sèche est l'image de la virginité in-
tacte (Honorius dit d'Autun, Le Miroir de l'Eglise).  
- Dans la partie haute, à droite, le prophète Isaïe an-
nonce : Egredietur virga de radice Jesse, « Un reje-
ton sort de la souche de Jessé » (11, 1), texte cons-
tamment mis en rapport avec l'Incarnation, puisque 
Jésus était de la lignée de David, fils de Jessé. 

Le lilium inter spinas, « lis parmi les racines », 
fait partie des litanies de la Vierge de Lorette sous la 
forme actuelle. l'auxilium christianorum, « secours 
des chrétiens » des litanies de la Vierge date de 
1576 et fut approuvé par le pape Sixte V en 1587.  
- La Vierge de L'immaculée Conception, au centre 
du vitrail, est entourée de  l'Apparition, en 1858, de 
Marie à Bernadette Soubirous, à Lourdes, et de l'Ap-
parition de Marie à Catherine Labouré, fille de la 
Charité, en la rue du Bac, à Paris en 1830, lui de-
mandant de faire frapper une médaille avec le texte : 
« O Marie conçue sans péché priez pour nous qui 
avons recours en vous ».  
- Sous la Vierge, figure l'histoire de la croyance en  
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« Seigneur, on dira toujours ton nom.  
Seigneur on fera mention de toi d'âge en âge ».   
 

(Psaume 135 (134), 13)   

Châtellerault 
(Vienne) 
 
L'église  
Saint-Jean-Baptiste 
3. L'apport du 19e siècle 

Cloches  



Comme le 17e siècle avait été une époque de re-
constitution après les guerres de Religion, le 19e est 
aussi une époque de renouvellement important du 
mobilier, soit à la suite des destructions révolution-
naires, soit dans le désir d'embellir la maison de Dieu 
(renouveau du vitrail en particulier).  

Le maître-autel �, avancé dans la 2e travée (à 
partie de l'ouest) pour la célébration face au peuple, à 
la suite du concile de Vatican II (1962-1965), est 
l'autel de la reconstruction de 1869, et les autres au-
tels doivent dater de la même époque.  

Contre le mur ouest,  dans le collatéral de droite, 
l'autel, consacré à saint Joseph �, est surmonté d'une 
statue du saint devant qui se tient l'Enfant Jésus.  

Dans la chapelle de droite de la 2e travée, l'autel 
est surmonté du Christ ressuscité �, qu'implorent 
les défunts au milieu des flammes du purgatoire 
(dans un bas-relief).  

L'autel de la chapelle de droite de la 3e travée, 
consacré à sainte Radegonde �, vient des ateliers 

Charron-Beausoleil, ainsi que celui dédié à saint Roch.   
L'autel de la chapelle de droite de la 4e travée est dé-

dié à Marie �. Sur le devant est représentée l'Annon-
ciation, entre sainte Anne et saint Joachim, les parents 
de Marie. De part et d'autre du tabernacle : à droite la 
Vierge remet le rosaire à saint Dominique ; à gauche 
Simon Stock reçoit le scapulaire.  

Dans la chapelle de gau-
che de la même 4e travée, 
l'autel est dédié au Sacré-
Cœur �, avec l'Apparition 
du Christ à Marguerite-
Marie Alacoque pour lui 
demander de promouvoir 
la dévotion à « ce cœur qui 
a tant aimé les hommes ». 
Sur le devant de l'autel, 
Saint Charles Borromée se 
dévoue pour les malades 
lors de l'épidémie de peste 
de Milan de 1576. A gau-
che du tabernacle on voit 
Jésus au Jardin des Oliviers, à droite le Christ et saint 
Jean. On a encore, à gauche Saint François de Sales, à 
droite Saint Augustin.  

La cuve baptismale octogonale 	 sort de l'atelier 
Saint-Savin, A. Désoulières sculpteur, Poitiers (fin 
19e).  

Le vitrail d'axe, au mur ouest, représente le Baptême 
de Jésus par Jean le Baptiste 
, le patron de cette 
église. La colombe de l'Esprit et le Père sont figurés 
au-dessus de Jésus qui « vit l'Esprit de Dieu descendre 
comme une colombe et venir sur lui. Et voici qu'une 
voix venue des cieux disait : « Celui-ci est mon Fils 
bien-aimé, qui a toute ma faveur » (Matthieu 3, 16 -
17).  

Le vitrail de la chapelle gauche de la 4e travée 
est dédié au Sacré-Cœur �, représenté entre deux 
anges qui l'adorent ; deux vases symbolisent l'In-
nocence et l'Amour. A la base on lit : « Venez à 
moi vous qui souffrez, et je vous soulagerai ». Il 
est l'œuvre de G.P. Dagrand, de Bordeaux, en 
1893.  

Dans la chapelle de droite de cette même 4e tra-
vée, le vitrail est consacré à l'Immaculée Concep-
tion �. Il est de Claudius Lavergne, de Paris, en 
1897. Son iconographie est particulièrement sa-
vante. 
- Dans la partie haute on voit, à gauche, le pro-
phète Jérémie avec une citation du verset 22 du 

Autels et cuve baptismale 

Vitraux 


